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sa direction, et déterminer la position cles principales rivièr.cs mon-
tagnes et villes.

Il se munit de trois ancÈeci, e fer bien éprouvées, ainsi que d'uno,
échelle cie soie légère et résistante, longue (l'une cinquantaine de
pieds.

Il calcul& également le poids exact (le ses vivres ,ils consistèrent
cil thé, eil café, en biscuits, cri viande salée et en pemnmican, prépara-
tion, qui, sous un uinieu volume, renferme beaucoup d'éléments nutri-
tirs. Incdépendam ment ci'i u uat éserve ci'eau-cie-vie-, il disposa
cieux caisses à eau qui coutenaienît chacune vingt-deux glos

La conisommation <le ces divers aliments devait pou àL peu chmi-
nuler le Poids enlevé par l'aérostat. Car il faut savoir que l'équilibre
d'un ballon dans l'atmosphère est d'uneri extreune sensibilité. La
perte d'un Poids Presque insignifianut peut produire un déplacemment
très-ap)reiabJlC.

Le docteur n'oublia ni une Lente (lui (levait recouvrir une partie
de la nacelle, ni les couvertures qui composaient toute la literie (le
voyagre, nii les fusils du cliasseur, ni ses provisions de poudre et de
b al les.

Te.l était le décomupte dles quatre mille livres que le Dr Ferlusson
.1W proposait d'enlever ;il ne poitque cdeux cents lirele lest,

pour les cas imprévus d;ue,'a"(isait-il, ear il colriptait bien n'en
pas user, grâce à son appareil.

Vers le U<) février, les pré1 >alatifii touchaient ii leur fin, les aéros-
tats renfermés l'un dans l'autre étaient entièreinoemît termninés -ils
a1vaient s.eubi une foi-Le pression d['air- refoulé dans leurs flanles ;cette
épreuve donnait bonne opno le ler oliditéet témnoignait cles
soins apportés ïï leur construction.

Joe ne se sentait pas (le joie :il allait inceessammeint de Greock
screet aux ateliers de MM. itteheùll, toujours afihiré, muais tou~jours
ép)anoui, dlonnant volontiers dles détails sur l'affaire aux ges1 quine
lui enm demandaient point, feor entre toutes choses d'aceoimnpaener soli
maître. .Je croi.s mêmue qu'à montrer l'aérostat, ià développer les idées
et les plans <du docteur, àL laisser apercevoir celui-ci par une fenêtre
entr'ouverte, ou à son passage danms les rues, le (ligne garçoni gragia
(quelques deiii-couronnies ý:il nie faut. pas, lui en vouloir ; il avait bien
le droit de spécumler unpe sur l'admuiration et lat curiosité de ses
contemnporainms.

Le 16 février, le Re.solie vint jeter l'ancre devant Greenwicli.
C'tait unt navire 'à hélice dii port dv humit centsi tonneaux, bon] mear-
cîeur, et qui fut chrg le ravitailler lit derièire expédition de sir
JameIs ROSS aux- r'égions polaires. Le commandant Plennet Passait
pour un aimable huomîme ;il s'intéressait particulièrement au voyage
dut docteur, qu'il appréciait de lomîge date. Ce Pennlet faisait puô
un savant qu'un Soldlat ,cela n'eupeii pas soni bâtimenmt <le porter

quatre caronacles, qlui i'\aaeit, jamuais fait (le ili-uLI à per.oliile et
servaient seulement à produire les bruiits les Pins pa1ci1iques du1
nmoncde.

La cale du dic*u"Lt mémgece manière à loge -r l'aérostat
il y fut tranisporté avec les plus grandes lreflltiolls dlans la journée
(lu 18 f'évrier ; onl01n, gsn au fond du nav'ire, die mnanière à
prévenir tout accident :la nacclle et ses accessoires, les ancres, les
cordes, lcs vivres, les ca*isses à eau que l'on (levait reimplir à l'arrivée,
tout £lut arrimé sous les yeux (le Frusn

0O1 embarquat dix tonneaux d'acide sulfulrique et dix tonneaux
dle vieille ferraille pour lat production du gaz hydrogène. Cette qulanl-
tité était plus qlue suiiisalite, iais il fallait parer aux pertes possibles.

L'appareil destiné à développer le gazl, et comnposé d'une trentaine dû
barils, fut mis à fond (le cale.

Ces divers préparatifs se terminèrent le 18 février au soir. Deux
cabines confLortablement disposées attendaient le Dr Fergusson et son
amui Kennedy. Ce dernier, tout en jurant qu'il ne partirait pas, se

rendit,à bord avec un véritable arsenal de chiasse, deux excellents
fusils , ' deux coups se chargeant par la culasse, et u ne carabine à
toute épreuve de la fabrique de Purdey Moore et Dickson d'Edim-
bourg ; avec une pareille arme, le chasseur n'était pas embarrassé de
loger à deux mille pas, de distance une balle dlans l'oeil d'un chamois
il y joignit deux revolvers Colt à six coups pour les besoins imprévus;
sa poudrière, soni sac Ù, cartouches, son plomb et ses balles, en quan-
tité- suffisante, nie dépassaient pr les limites du poids assignées par
le docteur.

Les trois voyageurs s'installèrent à bord dlans la journée du 19
février ils futrent reçuis avec une grande distinction par le capitaine
et ses officiers, le docteur toujours assez froid, uniquement préoccupé
(le son expédition, Di)îk ému sans'vouloir le paraître, Joe bondiss.nt,
éclatant en propos burlesques :il devint prompnteenmt le loustic du
poste des maî tres, où un cadre lui avait été réservé.

Le '-)0 un grand dîner d'adieu fut donné au docteur Fergusson et
à Kennedy par lat Société Royale de Géographie. Le commandant
1Penluet et ses officiers assistaient à ce repas, qlui fut très-anim-é et très-
fourni eil libations flatteuses ; les santés y furent portées eu assez
g1rand nombre pour assurer à. tous les convives une existence dle cen-
teniaires. Sir Francis -M... présidait avec une émotion soutenue, mais
pleinme (le dig(nité.

A sa grande confusion, Diek Kennedy eut une large part dans
les félicitations bachiques, Après avoir bu «" à l'intrépide F'ergusson,
la gloire de l'Angleterre," on dut boire " au non moins courageux
Kennedy, son audacieux comipagncion."

t)ick r<ugrit beaucoup, ce qui passa pour de la miodestie -les
-pl udisennsrdulrn.Dc rougit encore davantage.
Un message de la reine arriva au dessert ; elle présentait ses

compliments aux voyageurs et faisait des veux pour la réussite de
l'entreprise.

Ce qui nécessita de nouveaux toasts à «' Sa rLrès-Gracieuse
Martjesté."

A mîinuit, après des adieux émouvants et (le chaleureuses poi-
gniées de miain, les con',ives se séparèrent.

Les embarcations du Recsol-ule attendaient au pont cIe Westmnins-
tel- le commandant y prit place eni comnpagnie <le ses passagers et de
.ses ofhiciers, et le courant raLpide dct la 'rt'nise les porta v'ers Orei-
-wiclh.

A une heure, chacun dormait à bord.
Le lendemain, '21 février, il, trois heures dul matin, les fourneaux

ronflaient ; à cinq heures, on levait l'ancre, et, sous l'impulsion de
soni hélice, le Rc'sol'ule fila vers l'embouchure dle lat Taise

"Kous n'avons pas besoin (le dire que les couv'ersa tions du bod
roulèrent uniquement sur l'ex-ýpéditioni du docteur Fergrusson. A le
voir comme à l'entendre, il inspirait une telle conifance que bientôt,
sauf 'E Ecossais, personne ne muit emi question le succès de son entreprise.

Pendant les longues heures inoccupées du v'oyage, le docteur fai-
sait unl véritable cours de géographie dans le carré des officiers. Ces
,jeunes gens se passionnaient pour les découvertes faites depuis qua-
sante ans crn Afrique ; il leur raconta l'exploration dle Barth, de Bur-
ton, cie Speke, cie Grant ; il leur dépeignit cette mystérieuse contrée
livrée de toutes parts aux investigations de la science. D)ans le nord.
le ,jettne Duiveyrier explorait le Sahiara et ramenait à Paris les chefs
Touaregs. sous l'inspiration dul gouv'erneinen t franais, de.ux exp-

clitionis se p)répauraienit, qui, descendant dul nord et venant à l'ouest,
se croiseraient à ' Cenbouctou. Aut sud, l'infatigable Livingstone
s'avançait toujours vers l'équateur, et, depuis mnai- 18ti2, il remontait
eni compagniie de M~ackensie, la rivière Rovonia. Le dix-neuvième
siècle »ýe se passerait certainement pas sans que l'Afrique eût révélé
les secr-ets enfouis dans son sein depuis six nille ans.


